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S
ous tension. C’est la situation
du  Rurabus,  le  service  de
transport à la demande collec

tif géré par le centre social La Chry
salide sur la communauté de com
munes  ValdeCharente.  «  La  se
maine dernière, on a refusé 6 ou 7
personnes : ça crée des tensions, cer
tains deviennent agressifs », avoue
Alain Builles, l’un des deux conduc
teurs  du  minibus  avec  Jessica
Vincent,  qui  sillonne  32  com
munes cinq aprèsmidi et une ma
tinée par semaine. La difficulté est
de répondre à des demandes sur les
mêmes créneaux horaires dans des
communes très éloignées : on ne peut
pas être à 14h en même temps à Nan
teuil et Villefagnan. »
Un phénomène de tension déjà ap
paru en 2019, année de forte pro
gression  pour  le  Rurabus  avec
3.447  voyages  effectués  contre
1.945  l’année précédente. « Après
une année 2020 impactée par le co
vid où on avait réduit le service aux

besoins vitaux, c’est reparti de plus
belle avec, à la clé, des frustrations et
du  mécontentement  »,  souligne
Christian Fontaine, directeur de La
Chrysalide. 2.994 voyages ont déjà
été enregistrés entre début janvier
et début novembre, alors que l’an
née 2021 n’est pas  finie. Avec 114
usagers différents transportés, une
explosion par rapport aux 99 diffé
rents  utilisateurs  du  service  en
2019. « Un effet notamment lié à la
vaccination,  note  Christian  Fon
taine, en pointant  l’élargissement

continu du Rurabus depuis sa créa
tion en 2009 sur l’ancien District de
Ruffec. A l’époque, il ne fonctionnait
qu’une journée par semaine pour les
personnes  âgées  isolées.  A  chaque
fois qu’on a ouvert des créneaux sup
plémentaires, ils se sont remplis très
vite. »

Un tiers de rendezvous

médicaux

Une évolution sur le type de trajets
aussi. « Au début, on amenait sur
tout les gens vers Ruffec mais, depuis
un an, on a de plus en plus de de
mandes transversales : pour aller de
Bernac à Verteuil ou à Villefagnan
voir  le  médecin  ou  le  kiné  par
exemple, constate Alain Builles, qui
a fait  ses  calculs.  Les  courses  de
meurent le principal motif de dépla
cement,  mais  environ  un  tiers  des
voyages sont liés à des rendezvous
médicaux. »
« On répond à des besoins vitaux sur
un territoire rural où la mobilité reste
compliquée pour beaucoup de gens
et qui subit aussi les conséquences de
la désertification médicale, dit Ma

rieLise  Mazouin,  présidente  du
centre social. La solution serait d’é
largir les créneaux pour mieux répar
tir les demandes. » Une problémati
que financière complexe pour La
Chrysalide qui, en attendant, a mis
de  nouvelles  règles  en  place.  Les
premiers  qui  appellent  restent
prioritaires, mais là où les réserva
tions étaient prises deux jours à l’a
vance,  elles  sont  désormais  ou
vertes  une  semaine  avant.  «  Un
maximum pour éviter les effets per

vers,  dit  Alain  Builles.  Une  dame
voulait par exemple son rendezvous
un mois et demi à l’avance et poser
plusieurs  créneaux,  ce  qui  n’aurait
pas été équitable. On essaie de jon
gler  pour  pénaliser  le  moins  de
monde possible. »Ça n’empêche pas
les usagers de râler, se plaignant no
tamment de payer un forfait de 60€
par an. « Cela permet d’utiliser le ser
vice en illimité, mais dans la limite
des places disponibles, dit Christian
Fontaine. Ce n’est pas une garantie. »

ValdeCharente: le Rurabus
victime de son succès
g� De plus en plus sollicité, le service d’aide à la mobilité géré par La Chrysalide n’arrive
plus à répondre à toutes les demandes g� Créant des frustrations sur ValdeCharente.
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Le Rurabus a déjà enregistré 2.994 voyages entre début janvier et début novembre sur ValdeCharente.  Photo archives CL 

Des inquiétudes sur la pérennité
68.000€ par an, c’est le coût du Rurabus aujourd’hui, dont 20.000€
apportés par la Région, devant la conférence des financeurs (CAF, Carsat,
MSA…), le Département et ValdeCharente à travers l’enveloppe versée au
centre social. « Pour payer essentiellement les salaires et le carburant »,
précise Christian Fontaine, inquiet « sur le maintien du service actuel à
l’heure où l’on aurait besoin au contraire de la développer davantage. » En
cause, la convention qui lie le centre social à la Région, qui arrive à
échéance au 31 décembre. « Sans aucune perspective de rendezvous alors
qu’on a sollicité la Région plusieurs fois, dit MarieLise Mazouin, présidente
du centre social, qui craint une baisse ou une disparition de la subvention.
Sans elle, impossible de continuer à fonctionner, encore moins d’augmenter
l’amplitude horaire du service ou d’ajouter un minibus. »

À chaque fois qu’on a
ouvert des créneaux
supplémentaires, ils se
sont remplis très vite.

I
l y a quelques jours, quelques
bénévoles  et  salariés  d’Em
maüs Ruffec ont offert, en pré

sence de Sophie Robba, maire ad
jointe chargée du chantier d’inser
tion de la mairie, et de JeanFran
çois  Jobit,  maire  adjoint  à  la
culture,  une  «  cabine  télépho
nique à livres » à la commune. Don
de la communauté d’Emmaüs La
Couronne,  cette  cabine,  fruit  du
travail commun avec Anim’Ruffec,
a été installée sur la place de la rue
de Paszto. Mathilde Gondoin, l’ac

compagnatrice du chantier, a sou
ligné la qualité de la décoration de
la structure réalisée par Angélique
Arlin et Nadine Munier. Pour Em
maüs Ruffec, c’est Eric Bierry, sala
rié, qui a consolidé l’objet et ins
tallé les étagères qui reçoivent les
livres. À la disposition de chacun,
la cabine sera régulièrement réap
provisionnée par l’association.

Ruffec: une cabine à livres
offerte par Emmaüs

Anim’Ruffec, Sophie Robba et
JeanFrançois Jobit et quelques bénévoles

et salariés d’Emmaüs Ruffec.
Photo CL

L
es classes de grande
section et de CP de l’école
d’Anais fermées jusqu’à

demain mardi 23 novembre.
La classe de CE2 de l’école
d’AussacVadalle fermée
jusqu’à la fin de la semaine,
avant peutêtre celle de CE1.
Le RPI regroupant les écoles
d’Anais, Tourriers et
AussacVadalle est touché de
plein fouet par la nouvelle
vague de covid. « On attend le
retour des tests de cinq élèves
cascontacts en classe de CE1,
mais on s’attend à devoir fermer
aussi cette classe », avoue le
maire d’AussacVadalle
Gérard Liot, en pointant une
contamination via des enfants
d’une même famille scolarisés
dans les deux écoles.

Covid

3 classes fermées

à AussacVadalle

et Anais

«Rien de plus futile, de plus beau, de plus
vain,  rien  de  plus  nécessaire  que  le
théâtre », affiche sur son site la compa
gnie PauseThéâtre de SaintYrieix en ci
tant Louis Jouvet. Voilà une bonne rai
son de venir à la salle des fêtes de Celle
frouin samedi 27 novembre à 17h30, à
l’invitation du comité des fêtes, pour as
sister à la représentation de sa dernière
création,  SainteBarbe  la  Rouge,  mélo
drame écrit et mis en scène par Jean
Marie Boutinot. Les onze comédiens de
la  troupe transporteront  le public aux
heures sombres du Directoire en rela
tant des événements qui se sont réelle
ment  produits  dans  une  chapelle
convertie en auberge entre SaintYrieix
et Fléac. Situé sur la route d’Angoulême
à Hiersac,  dans  la  côte  des  bois  de
SainteBarbe, ce lieu fut un repaire de
brigands détroussant les voyageurs se
lon un scénario qui n’est pas sans rappe
ler le film L’auberge rouge de Claude Au
tantLara. « Ce mélodrame romancé, ex
plique JeanMarie Boutinot, reflète  les
idées de la Révolution, son épisode de la
Terreur  et  la  reprise  en  main  de  Bona
parte. » Il semblerait aussi que la ques
tion  très  actuelle  de  la  place  de  la
femme dans la société ne soit pas ab
sente de la thématique de la pièce. Et
tout cela sur une musique d’Alain Veluet.
Le prix d’entrée sera de 5 €.

g� CELLEFROUIN

Les brigands
de PauseThéâtre
en représentation

La troupe jouera « SainteBarbe
la Rouge » samedi à Cellefrouin.  Photo CL 

Bien-être & cancer
Gymnastique adaptée - Tennis de table - Golf
Escrime - Sophrologie - Do-In  - Hypnose - Soins
esthétiques - Réflexologie plantaire - Atelier
diététique - Groupe de parole - Visite de malades
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Bien-être & cancer

*Activités proposées aux personnes atteintes d’un cancer
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